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Le Minber, ou Mimbar d'Omar est une jolie
.chaire en marbre blanc, co±..truite au 16e siècle
et qui a été restaurée dans le siècle présent.
Cette chaire, en plein air, fait partie du groupe
des gracie.ux monuments secondaires, qui avoi-
sinent la grande Mosquée d'Omar, comme par
exemple:

KouB3ET EL-14IRADJI. C'est un charmant
petit octogone, consacré au souvenir de l'ascen-
sion nocturne 4e Mahomet. KO'ÙBBET-EL-Â-
LoUAH : KotUBBT-DJIBRAïL: KOUBBET-KIDR.
Ce sont trois petites coupoles portées sur des
colonnettes à jour. , La première est consaerée
au souvenir des Tables de la Loi. La seconde
est dédiée à l'archange St. Gabriel. La troisième,
dédiée à St-Georges, est peinte en vert (El-Kidr,
signifie à la fois St-Georges et : le vert).

KOUBBET-E L-SILSILEH. (Coupole de la Chdlne,
appelée aussi par les, Musulmans : Tribunal de
David).

Fiction Musulmane : Au dire des Musulmans,
c'était là que le grand roi David avait établi
son Tribunal pour juger le peuple et où. Dieu,
afin de lui faciliter l'exercice de cette fonction
délicate, avait fait descendre du ciel jusqu'à
terre une chaine que les témoins devaient tenir
en main quand ils prêtaient serment, ou s'il
arrivait que quel n rendit un faux témoi-
gnage, un annea- se détachait et découvrait
auditôt le parju •



LES ANNALES DU Te.-s ROSAIRE
Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

DEuxIEiME NuimáRo.-FEvRIER 1899.

earie dans la &ilainte-Ecriture

Marie das Je PropJtète *irzntie

Avant de passer aux Figures de Marie dans
les autres Prophètes, disons encore un mot du
Prophète des- Lamentations et du mémorable
événement qui les a engendrées. Nous y ver-
ions une fois de plus cominent la Providence
de Dieu a toujours veillé sur son peuple, ce
peuple d'où devait sortir le Messie promis, le
Fils de la Fille de Juda, l'auguste Vierge Ma-
rie.. "L'heure fatale sonna enfin. Jérusalem
fut prise, le temple brûlé, le roi et les princes
emmenés en captivité. Jérémie eut l'amer pri-
vilège d'être bien traité par le vainqueur. . Il
fut délivré de. prison; on lui laissa le choix
d'aller A Babylone ou de demeurer. en Judée.
A Babylone, c'étaient les honneurs; à Jérusa-
lem, c'était la désolation. Il n'hésita pas; il
resta au ' milieu des ruines de la cité sainte et,
se retira ensuite à Masphat. .11 avait consacré
quarante ans. de sa vie à prévenir ou à atté-



nuer les malheurs qui venaient de fondre sur
sa patrie; n'ayant pu lei empêcher, il voulut
du moins les partager. Sur les débris fumants
de Jérusalem et du temple, il composa ces im-
mortelles Lamentations, où son exquise sensibi-
lité se manifeste d'une manière si touchante.
Il les écrivit, d'après la tradition, au nord de
Jérusalem, dans la grotte qu'on appelle au-
jourd'hiui la grotte de Jérémie. Aucune langue
ne possède d'élégie comparable à celle de ce
prophète, qui avait tant aimé la ville et la mai-
son de sod Dieu, sans pouvoir les sauver. Ja-
mais poète n'a su accumuler comme lui les
images de la désolation et rendre la douleur
plus sympathique.

Godolias, fils d'Ahicam, protecteur de Jéré-
mie, avait été institué, par Nabucho.donosor,
gouverneur de la Judée, après la ruine de Jéru-
salem. Les mialheureux restes de Juda eurent
alors quelques moments de répit, mais l'assas.
sinat de Godolias par Ismaël et ses complices
attira de nouveaux malheurs sur la Palestine.
Le peuple craignit que le meurtre du gouver-
neur ne fût puni sur toute la nation. On con-
sulta Jérémie sur ce qu'il y avait à faire. Il
conseilla de rester en paix en Judée, mais il ne
fut pas écouté. La foule était décidée à s'en-
fuir en Eg.ypte: comme autrefois, elle accusa
Jérémie et Baruch de trahison et elle les em-
mena tous les deux de vive force dans la
vallée du Nil. Il est facile d'imaginer com.



bien l'exil en Egypte, oe piys dans lequel Jéré-
mie avait toujours vu. la sourse fatale de la
ruine de sa pat'ie, dut lui ê're odieux. C'est
là à Taphnès (Daphné), près de Péluse, dans la
Basse Egypte, que cette lampe qui ne tardera
pas à s'ét.eindre jette ses dernières lueurs (1).
Ses paroles sont plus énergiques que jainaisil
rappelle tout ce que Dieu lui a dit sur les Chal-
déens, qu'il nomme serviteurs de Dieu. Nabu-
chodonosor élèvera son trône dans le lieu même
où il leur parle, dans cette ville où ils sont
allés chercher un refuge, ce qui s'accomplit en
effet la 83e année du règne de Nabuchodonosor.
Il reprend avec véhémence les Juifs qui s'aban-
donnent à l'idolâtrie. Après ce dernier acte de
vigueur prophétique, tout est incertain. Selon
une tradition chrétienne assez bien établie, il
mourut martyr, lapidé à Taphnès par les Juifs
irrités de ses remontrances.

Ainsi vécut et mourut le prophète d'Israél-.
dont les douleurs n'ont été comparables à aucune
douleur-l'homme qui a vu les afflictions (2)."

"La captivité (de Babylone) fat la période
la plus critique de l'histoire du peuple de Dieu.
La blessure qui l'avait frappée au cœur sem-
blait incurable: sun indépendance était perdue,
sa nationalité paraissait morte à jamais ; Jéru-

(1) C'est là aussi que d'après la tradition, le prophète aurait
f4ii6 de ses propres n4ains, lantique Statue d-. sanctuaire de

Puy.

(2) Manuel Biblique : Tom. II.
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salem, la ville sainte, était détruite ; la race de
David, prisonnière ; le temple lui-môme, la
maison où habitait Jehovah, n'était plus qu'un
monceau de ruines ; le Dieu d'Abraham, d'I.
saac et de Jacob, aux yeux des hommes, av ait
été vaincu par les dieux de Nabuchodonosor et

-des C.aldéens ; les vases sacrés qui servaient à
son culte étaient devenus la proie des vain-
queurs, et maintenant on les montrait, comme
des .trophées, dans la· grande Babylone, aux
adorateurs de Nébo et de Mérodach. La vraie
religion dlle même n'allait-elle pas sombrer,
avec la nationalité juive, dans cette grande ca.
tastrophe ? Comment le dépôt de la révélation,
confié à Israël, pourrait-il être sauvé dans ce
naufrage ? Qui resterait fidèle au Seigneur,
puisqu'il n'avait pu ou roulu défendre les
siens'? " Dieu ne nous regarde plus, disaient les
Juifs, Jéhovah a abandonné la terre d'Israël,"

La vue de la prospérité de Babylone, compa-
rée à la désplation de Juda et de Jérusalem,
n'était guère propre à ranimer la foi des vain.
cus en la Providence divine, mais devait au
contraire devenir l'occasion de tentations nou-
velles.

Les exilés avaient quitté la Palestine, pleins
de l'idée qu'il n'y avait rien, sans doute au-
dessus de leur capitale. Quelle impression dut
produire sur leur esprit, non encore habitué à
de tels spectacles, la vue des splendeurs de la
grande Babylone?



Le quatrièrre ,T3jstère du T.-â. IRosaire

LA PÉasmNrATION DE JÉsus AU TEMPLE.

Enseignements pratiques qui découlent de cet ad-
tirable mystère. (Suite e.t fin )

Tous les états chrétiens sont saints, je n'ai
point à vous l'apprendre. Ils sont saints parce
que en tous l'homme se donne et appartient à
Dieu comme à son souverain Maître, et promet
d'accepter d'abord, puis d'accomplir toutes ses
volontés déclarées. Tel est l'état où nous place
le Baptême, et davantage celui où le sacrement
de Confirmation nous élève. A ses degrés di-
vers, ca double état d'enfance .et de virilité
divines, de fils du Père céleste et de soldats du
Christ, nous laisse néanmoins dans l'état com.
mun des fidèles. Il y en a d'autres qui sont de
beaucoup supérieurs au premier. *Ce sont les
états des consacrés, quels que soient d'ailleurs
le degré et la forme de leur consécratiqn. Ainsi
les clercs, depuis les tonsurés jusqu'aux évê-
ques ; ainsi les religieux, les vierges et les
veuves quii se lient par des veux. Dieu, selon
certaines règles de sa sagesse qui nus sont in-
connus ici-bas, 'et par un exercice de sa libre
souveraineté, envoie à qui il lui plaît les grâces
de ces sublimes états, et d'abord celle qui per-
met d'y entrer pans être impie ou téméraire,
grâce qa'ofn nommø la Vo'ation,
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Ah ! qui que vous soyez, comprenez, respec-
tez, coifessez de cœur et de conduite ces droits
de Dieu si indiscutables, si augustes, et dont
l'exercice toujours légitime et sacré, est si divi-
nement profitable à tous ceux sur qui il s'ex.
erce. Remarquez d'ailleurs qu'ici, chose admi-
rable ! Dieu qui a fout droit, ne commande
point; il conseille, il appelle, il exprime un
désir, il pren4, la forme de l'invitation, parfois
presque de la prière : c'est à faire fondre le
cœur. Toute vocation divine. devrait, dès que
nous la'sentons, nous enivrer et nous confon-
dre ; mais ce que Dieu y joint de discrétion et
de respect, jette l'âme éclaizée qui y pense avec
foi dans des abimes de stupeur et d'amour. De
ce qu'une vocation au sacerdoce ou à la vie
religieuse contient de bonté miséricordieuse,
d'amour insigne et témoigné, de libéralité gé-
néreuse, de mystérieuse prédilection et de,
complaisance ; de ce que la créature y reçoit de
grandeur, de puissance, de liberté, de paix, de
joie, de fécondié et de gloire, on ne peut pas
même en dire ce que Notre-ýSeigneur dit dans
l'Apocalypse du nom nouveau conféré au bien-
heureux qui a vaincu : " Nul ne le sait hormis
qui le reçoit.", car celui qui en est favorisé
n'en connaîtra jamais le prix ni la mesure.

Vous tous.donc à qui Dieu daigne envoyer
ce souffle de.son Esprit dont un si petit nom-
bre est touché sur la terre; vous que le Père
des miséricordes regarde aveo une mi spécial
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tendresse, vous que Jésus appelle nommément
à "monter plus haut " que les autres convives
à la table de son festin, humiliez-vous, mais
rendez graces et empressez-vous d'obéir.
Sachez que le jour de cette invitation du Christ,
de ce regard du Père céleste et de ce souffle de
l'Esprit-Saint est pour vous l'un de ces jours
divins dont le Prophète écrit que sept soleils.à
la fois les 6elairent. C'et' entre tous unt jour
que le Seigneur a fait, un jour de fête et de
triomphe. 'Que si cet appel d'en haut vous
rend grave quelques instants, ce n'est qu'une
grAce ajoutée aux autres, car il est manifeste
alors que, dans la douce clarté qui vous attire,
Dieu vous montre déjà ce qu'il y a d'austère et
de saint dans le devoir que vous crée cet appel
et dans la carrière de vertus qu'il ouvre devant
vous. Soyez donc graves,j'y consens, mais sa's
tristesse, vous souvenant que Dieu" aime qu'on
donne avic joie." Venez,' hatez le pas et pré-
sentez-veus à lui comme Jésus, c'est-à-dire par
la médiation, par le co.eur, par les mains de
Marie qui, en offrant son Fils dans le Temple,
y a offert tout son corps mystique. Constituez-
vous les serviteurs intimes, les amis familiers,
le domaine exclusif de Dien; ne quittant d'ail-
leurs le monde que pour contribuer à sanct.ifier
et à sauver le monde, en union aveG ce premier
et indispensable Sauveur qui est Jésus: car,
vous le say'ez et le voyez de nouveau dans ce
mystère, le Christ ne deyient le bien 4e tque
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qu'en étant -authentiquement le consacré 4e
son Père, son bien propre, inaliénable et éter-
nel.
,.Et vous qui avez reçu la grAce divine-de la

paternité, vous pères et mèTes, déjà si bien en-
très dans les puissanc'es de Dieu, que par lui
et' comme lui vous transmèttez la vie; vous
qui, à l'image et à la ressemblance du Père
céleste, enfantez de vrais lls. dites·vous ce qne
Marie s'est tant dit à ellenemme, que pour
vôtres qu'ils soient et obligés par Dieu à une
piété envers vous qui précède et domine toutes
leurs obligations envers les autres hommes, ils
sont pourtant plus encore à Dieu qu'à vous, et
que le Christ, en les baptisant, leur a dit:
" Celui qui aime son père on sa mère plus
que moi n'est pas digne de moi." - "Ne donnez
à personne sur la terre le nom de père (entendu
dans un sens absolu ou souverain); car, vous
n'avez tous qu'un père, celui qui est dans le
ciel; comme aussi, et dans le même sens, n'ap-
pelez personne ici-bas votre maltre, car vo.us
n'avez qu'un maître qui est le.Christ." N'oubliez
pasi parents chrétiens, ces grandes et impéris-
sables doctrines. Qu'elles restent comme un
phare allumé devant vous pour éclairer et dé%
cidersvos pensées, vos sentiments, vos actes.
N'est-il pas simple que vos droits, vos intérêts
humains, votre affection, pourtant si juste,
plient, cèdent, se taisent, disparaissent devant

aý droits dea Die-ç ?
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Que si donc pqur sa gloire, pour le service de
son Eglise, qui est -aussi celui des patries et' du
genre humain tout entier; si pour l'honneur
et le bonheur de vos enfants, pour votre propre
honneur et votre profit, que jamais il ne sépare
du leur, Dieu -vous demande pour lui. ces créa-
tures chéries qui sont vos fils et vos filles, et
dont, pour un teimrps et dans une! mesure, il
vous a confié le depôt, ne murmurez pas, ne vous
révoltez pas, n'y prenez point un sujet de scan-
dale ; ne retenez point- le dépôt, ne confisquez
.pas par égoïsme un bien que Dieu réclame par
charité et qu'après tout il pourrait bien vous
reprendre autrement, la mort étant aussi l'un
des appels qu'il fait aux hommes. Ne violez
point ses droits, ne risquez poijit de l'irriter,
ne le forcez pas à vous punir ou même à vous
moins bénir, laissez vos enfants libres, et plu--
tôt que de les-arrêter, de les tenter imprudem-
ment, de les tourmenter injustement, fortifiez-
les, exhortez-les, bénissez-les ; puis comme
MARIE, la mère-des mère's, présentez-les vouS-
mêmes au Temple. Soyez humbles en ce·
comme.des *sujets qui obéissent au prince et
lui paient un tribut ~; soyez pieux comme des
enfants qui- embrassent à plein coeur la volonté
de leur père ;. soyez reconnaissants parce que,
je le répète, une vocation sacerdotale on reli-
gieuse est pour lélu et pour tous ceux à qui le
sang ou l'affection le lie,.une grâce éminente et
1n bienfait sans prix ; eufm montrep-vous gé-
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néteux, car Dieu ne vous défend pas, non plus
qu'il ne l'a fait à MARIE, de sentir que l'accom-
plissement d'un si* beau devoir et l'abandon
extérieur d'un enfant à Dieu, iu pliquent un
sacrifice, sont une violence à la nature sensible
et contienneut une -vraie.et parfois *très-amère
douleur. La foi en triomphe sans trop de peine,
mais ce triomphe de la foi est.l'ouvre de la gé-
nérosité (1) (FIi).

iREUtUES *RS*GRES.;

LA VRAIE CROIX.

LES> SAINTS CLOUS.

Les saints Clous ont. été conservés à Cons-
tantinople jusqu'en 550, le saint Mors jusqu'au
XIIIe siècle. Sans. doute une partie fut trans-
port'e en Occident par saint Grégoire le Grand,
légat du Saint-Siège à Constantnople, d'où il
revint à Rome en 585 avec de très précieuses reW
ques, parmi lesquelles à s'an trouvait quel-
ques-unes de la Passion de Notre-Seigneur,

P.ELIQUES DES CLOUS.-Pour expliquer le
grand nombre de clous répandus dans le
monde, ou a p rétèndu que tous les assemblages
de la Croix avaient été maintenues avec des
clous, qu'il y en avait à la traverse de la croix,

(1) Entretiens sur les Mystères du Saint Bosaire.
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'au support, au titre......Nous avons dit ce que
nous pensions de ces opinions sans fondement.

Il est plus raisonnable de croire que leur
multiplicité vient de ce que quelques-uns ont
été combinés avec un peu de limaille des veri-
tables, et qu'une petite quantité d'un de ceux-
ci, insérée dans un clou ordinaire, suffit po'ur
faire substituer l'image au vrai Clou. -De plus
on a -fabriqué des modèles qui avaient touché
aux vraies reliques, et qui dans la suite des
temps ont pu passer pour la relique elle-même.
On sait, entre autres, que s.aint Charles Borro-
mée a envoyé un de ces clous A Philippe II,
roi d'Espagne.

D'après l'indication de Richa (1), j'ai cherché
et vn A Florence, ai couvent degli Angioli, un
clou qui, d'après l'inscription' qui laccom-
pagne, aurait été l'un des douze fabriqués avec
un de ceux de Notre -Seigneur et un mélange
de fer étranger (2).

Voici d'après l'écrivain Jttste Fontanini, les
lieux ôù l'on vénérait des saints clous:

10. Aix-la-Chapelle.
2o. Ancône, dans la cathédrale.
3o. Bamberg.

(1) Bicha, Notice historique des églises de Florence, 1757.

(2) ·Ce clou est un des douze fabriqués par l'empereur Cons-
tautin, à l'instigation de la Bienheureuse Hélène, d'uti des trois
Clous de Notre-Seigneur, détrempô et fusionn6 avec la quantité
de fer étranger qui a servi à confectionner les XII clous en Phon-
heur des XII Apôtres. Celui-ci est l'un des XII Ilfqt lapro-
priétê do Napolà6ùhdè iràins. (Bicha).
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4.oE Eh Bavière, au couvent d'Andechsen.
.5o. Carpentras, le saint Mors.
60. Catane en Sioile
7o. Colle en Toscane.
-8o. Cologne.
90; L'Escurial en Espagne.

10o. Milan.
110. Monza, près Milan.
12o. Naples, au monastère de Saint Patrice.
13o. Nuremberg, à l'église de la Ste. Vierge.
14o. Paris.

150. Rome' 2 'clous aiSSanta-Marli--ampitelU.

16o. Sienne, à l'hôpital Ste Marie de l'Echelle.
170. Spolète.
18o. Torcello, près Venise, à Saint-Antoine.
190. Torno, sur le lac de Côme, Milanais.
200. Toul.
21o. Trêves.
220. Venise, 3 clous.
23o. Vienne en Autriche.

A ces villes il convient d'en ajouter d'autres
omaises par Fontanini.

1l. Arras, d'après M. le Chevalier de. Linas.
20. Compiègne, une pointe.
3o. Cracovie en Pologne.
4o Florence.
5o. Lagny, en France.
6o. Troyes.
Vingt-neuf villes au moins ont donc, ou

croient avoir des vrais eliua du ôrucifiement (
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de Notre-Seigneur, ce qui en fait trente deur
en comptant deux à Rome et trois à Venise. Il
n'y a pas lieu de s'étonner de cette quantité si
l'on se rapporte à ce que nous avons dit plus
haut, et si l'on pense que la nature de ces reli-
ques se prêtant'à une grande division, chacune
à la rigueur, dans le modèle qui lui reste, pour-
rait avoir une parcelle des véritables.

Fauegurs obtenues

Champlain, 10 octobre 1898.

Monsieur le gérant,

Après avoir été déclaré incurable par trois
médecins d'une paralysie de.nerfs à la figure
qui me causait de violents maux de tête.et qui
m'affaiblissait beaucoup la vue, j'ai été en pè
lerinage au Cap de la Magdeleine, ce qui. me
causa un grand soulagement. Je promis à N.-
D. du Rosaire, si elle me guérissait de faire un
autre- pèlerinage à pied, avec promesse de pu-
blier ma guérison dans les Annales. La Sainte
Vierge m'a exaucée: je suis complètement gué-
rie. Gloire en soit rendue à M'arie. DAME DENIS
GRAMMONT.
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St Gabriel Stratford (Lake Aylmer)

19 novembre 1898.

Monsieur le gérant,

Voilà 4 aus,deux de mes enfants ont été guéris
d'une maladie de peau : ils avaient toujours eu
cette maladie. Le premier avait 2 ans et 8 mois
et l'autre 1 an. J'avais fait soigner le premier
par deux. docteurs t il rempirait tOujOUTs. Je
me suis abonné aux Annales du T. S. Rosaire,
dans l'iittention d'obtenir leur guérison: ma
femme et moi nous avons dit le chapelet tout
le mois d'octobre : nous avons fait usage des
Roses Bénitès, en promettant de faire publier'
dans les Annales leur guérison. Au bout de
neuf mois, ils étaient parfaitement guéris.
ETIENNE COTÉ.

P. S.-Ces faveurs avaient été adressées au
gérant des Annales, longtemps avant la pré-
sente date notre lettre s'est égarée. Je suis
encore redevable personnellement d'une guéri-,
son que je regarde comme miraculeuse : c'est
une maladie dont je souffrais moi même et qui"
résista aux soins des médecins. J'ai récité avec
mon mari vingt-cinq Rosaires et la compatissante
Reine du Rosaire nous a exaucés. DAME ETIEN·
NE CoTÉ.

SAINT BARNABÉ : Mon fils était en pays étran.
ger : je n'avais pas eu de nouvelles depuis plu. a
sieurs années,après avoir écrit à plusieurs places
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et beauèoup prié, je le croyais mort.· Je l'ai.fait
recommander aux prières du T. S. Rosaire, et
15 jours après, je reçus une lettre de lui-même,
m'annonçant qu'il était dans larmée américai-
ne. Je le recommande de nouveau, afin qu'il
revienne et que la Vierge du Cap le protège.-
Ma famille a été préservée des fièvles dont 8 de
mes enfants étaient menacés: DAmE C. C. .-
J'éiais atteint des fièvres typhoïdes. Aprè,une
neuvaine à N. D. du. Ro:aire et avec promesse
d'un pèlerinege au Cap, je fis usage de la petite
image du Roiaire. Les fièvres ont été .détour-
nées : je suis guéri. G. Gt1NAs.--J'étais at-
teinte d'une maladie contagieuse eý par la pro-
tection de N. D. du Rosaire, elle ne s'est com-
muniquée à aucun membre de la famille. J'ai
pu me lever seule et donner les soins nécessai.
res à mon jeune bébé de 8 màis, sans danger de
contagion aucune: UNE AB.

J'étais sourde de naissance et ma surdité al-
lait en augmentant. Je me suis adressée à N. D.
du Rosaire et j'ai été exaucée: UNE AB.

ST PIERRE LES-BECQUETS : Dame Vve. A. R
a été guérie d'une rechute de rhumatisme in-
flammatoire après la promesse d'une messe et
d'un Pélerinage au Sanctuaire du Cap.-MoNT-
MAGNY : Delle P. C. guérie d'un mal d'estomac
par l'usage des Roses Bénites.--ST,; BARNABÉ:
J'ai obtenu la guérison d'une'maladie grave,
après plusieurs Neuvaines et la promesse d'un
Pèlerinage au Cap : J)AME B. .B.-ST. SÈVE-
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J'ai obtenu ma guérison après'ule Neu.
vaine àla leine du T -S. Rosaire: E, T.-- GRoN·
DINES : J'avais uneS maladie grave et j'ai obte.
nu ma gaérison, après la promesse d'un;Pèle-
rinage.au Cap : -UNE AB. - ST. M'AURIGE :,prés

-.un refroidissement j'eus mal à une épaule: ]
c'était dan gereux. La Vierge du Cap.m'a obte. I
nu ma, guérison1 , ainsi que celle de mia petite j

fille de 7 ans. qui -souffrait -d'un gros mal- de s
té.te- H. Er-PINTE-Du-LAc: -Une. tertiaire
guérit d'un. reliquat de grippe .qui lui faisait a
cracher le sang et la menaçait de la <ougomp'.
tion.-LowmLL,: MAss-: Ma petite fille, tombée y
graYement malade et soignée avec peu de suc=
cès par les médecins a été guérie, aprèe. la pro.
messe de faire br4ler 10 lampes, j'espace d'un T.
jour au Sanctuaire du Cap: DAMe P. BEAUKE• Tl

ÂARD.-YAMAcHIQHE : Guérison, d'une.grande 1
douleur à un doigt:: UNE AB.-GENTILLY; re
J'ai été guéri d'un mal å un genou et na mère Ei
d'un mal d'ans lekdos : toutes deux nous som pa
mes.actuellement très-bien : Aý C. .et DAME J let

.C.---BERTHIERILLE : J'ai été- guérie, d'un siE
maladie grave, et mon petitgarçon-d'un mal Pl
la «gorge DAmE O.- T.-ST JEA' DESaHAIL' ST
Lox;4: Mon enfant a été guéri d'un grand mal les
de gorge. J'ai été guérie moi-mêame d'ue autr Ub
maladie. rna petite fille a été guérie - d'u lée
mal d'oreilles par l'usage des Roses Bénites e
.ap.ès la promesse d'un Pèlerinage et d'un:
messe au Sanctuaire du Cap : DAME M. H.
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ST. TcÈme: Une guérison :. M.-BÉdAN-CoURu Une guérisoi .UNE AB.-ST. OÂsIMIR:
Une enfant de Marie a obtenu la faveur de
connaître sa vocation.-Une faveur: D. T. Q

Actions de graces à la douce Reine du T. S.Rosaire pour un très grand nombre d'autrest
Faveurs signalées, obtenues, dans les derniers
mnoi" de l'an 1898 par sa toute-puissante et mi-
séricordieuse intercession.

STi GRGOIRE: Une faveur, après la promesse
d'une grand'messe au Sanctuaire du Cap, : Ux
A E. FIELD - 1 faveur: . E E J.
Id.-STE SoPHIE »E LÉVRARD: I faveur:D
W. T.-LoWELL MAAs.: 3 faveurs, après'une Neu-
vaine: UN ÂB.-BERTHIERVILLE I faveur: C
T.-GENTILLY :1 faveur: UNAB.-ST HYACINÙ
THE : 2 faveurs: DA-ME Ls. G. E.-ST BARNABÉ:
1 faveur: une personne accusée dont la cour areconnu l'innocence.-TaoIs RIVIÈRES : Une
Enfant de Marie, sang nouielles de son père
parti au Klondyke, reçoit de lui, à l'instant, unelettre, il est en bonne santé.-ST TITE: Plu.
sieurs faveurs: UNE AB.-VICTORAVILLE:
Plusieurs grâces particulières DAME T. D.-
ST ROMAIN : Faveurs spirituelles et temporel-
les: T. C.-SEBRaOoKE : Plusieurs faveurs.:
UN AB.-ToIs-RIVIaES : Une faveur 'signa-lee: UN ENFANT DE MARIE.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
10, Une centaine de voyageurs.
20. Neuf jeunes filles pour òonnattre leur vocation.
3'o. Trois jeunes garçons pour cónnàitre leur vocation.

-4,. Deux pères-de famille adonnés à la, boisson.,
50. Dix jeunes. garçons et ung jeune fille éloignés de len

devoirs religieux;
6. Vingt mères de famille. pour graces spéciales.
7o. Une jeunè femme, pour grf.ce très.spéciale.
8ô. Plusieurs malades.
9o. Deux jeunes filles menacées de pulimonie.

1o0'Une communauté .religieuse pour obtenir le succès das
une affaire importante;-.

110. Tjn curé et ses paroissiens pour obtenir un prompt règle.
ment'dans une affaire d.6liéate.

120., Plusié6rs personnes pour grAces sp6ciales.
13e. Un prêtre. Inalade..
14?. Décès.-Geqrge Lacroix, Cap de la Magdeleine.

Imprdatzwr.

† 1 L. F,, Evegtte des Trois-Rivières


